
20 années ont passé depuis le début de l’aventure, initiée par Marcel Jouandet, Michel Chateauneuf, les rotariens de Luçon, 
le district 1720,  tous encore fidèles au poste aujourd’hui. Près de 400 bénévoles expatriés ont participé au projet depuis 
1987. Aujourd’hui, le personnel intervenant au Cameroun et au Maroc est composé de 2 logisticiens, 17 infirmiers dont 10 
techniciens supérieurs en ophtalmologie, 8 aide soignants et interprètes. 
Au 31/03/2007, 325 800 consultations, 68 600 opérations dont 58500 cataractes ont été réalisées. Rien qu’en 2006, les 
équipes soignantes camerounaises ont fait 30 356 consultations, 7836 opérations dont 7012 cataractes. 
Souhaitons longue vie à ce projet et à tous ses acteurs!
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DES NOUVELLES DES CENTRES
L E S  M I S S I O N S  E N  2 0 0 7

CAMEROUN
Les participants aux missions ont été: Marcel Jouandet, Dr 
François Pellet, Dr Gilbert Serpin, Corinne Serpin (infirmière), 
Dr Philippe Bensaïd,  Dr Jeanne Bonnefous, Dr Jean-Pierre 
Mollot.

MAROC
Les personnes suivantes se sont relayées à Tata: Dr Thierry 
Jourdan, Melle Anne Gallasso (orthoptiste), Melle Hélène 
Gantois (orthoptiste), Dr Henri Smadja, Mme Valérie Smadja 
(infirmière), Dr Daniel Segalen, Mme Nicole Segalen (infirmière), 
Pr Frédéric Mouriaux, Mme Marie-Claude Mouriaux(orthoptiste). 
Le Dr Michel Chateauneuf a effectué une mission itinérante aux 
environs de Tata. 

O S F  A  2 0  A N S !



M I S S I O N  AU  M A R O C  d u  D r  C H AT E AU N E U F

Pour la première fois, une mission itinérante OSF a été effectuée au Maroc par Le Dr 
Michel Chateauneuf.
«Nous sommes partis à Foum Zguid, à 160 km au sud de Tata, où nous avons fait des 
consultations et du recrutement : j’envoyais à Tata les malades se faire opérer par 
deux collègues présents. J’ai également au retour opéré moi-même à Tata puis consulté 
des queues de pauvres patients que les militaires étaient obligés de réguler. Le niveau 
sanitaire des populations berbères du sud est très bas, tout est à faire chez ces bergers et 
agriculteurs qui vivent dans les conditions d’une rudesse climatique impensable, tous plus 
charmants les uns que les autres. Les mères des enfants soignés venaient nous embrasser 
et même nous apporter de petits cadeaux. Très bonne collaboration des autorités qui nous 
ont totalement pris en charge à Foum Zguid. Une grande amitié voire une complicité sont 
nées avec les infirmiers et un médecin, que notre rythme de travail a surpris…mais ils ont 
fait de très gros efforts pour nous suivre, travaillant jusqu’à 8H le soir…
 J’ai pour projet bien sûr d’essayer de structurer et d’amplifier cette collaboration 
passionnante car trois jours de consultation débusquent 30 patients à opérer. Nulle 
structure ne peut suivre. Il faudra trouver des appuis pour la partie optique. Au travail…»

SOUTENEZ L’ASSOCIATION

Cette année encore, vous pouvez encourager les actions d’Ophtalmo Sans 
Frontières en achetant des cartes (10 euros le paquet de 10 cartes diffé-
rentes), en adhérant à l’association, ou en faisant un don. 60% de la som-
me est déductible de vos revenus. Chaque paquet de 10 cartes rapporte à 
OSF environ 7 euros. Merci pour votre soutien indispensable. 
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E T U D E  S U R  L E  T R A C H O M E  :  r é s u l t a t s 

On connait maintenant les résultats de l’étude de prévalence du trachome actif dans le district de santé de Kolofata. Plus d’un 
quart des enfants de 1 à 9 ans sont atteints par cette conjonctivite pouvant compliquer par la suite d’une malposition des cils 
qui frottent alors les cornées de façon chronique, engendrant ainsi la cécité.
Heureusement, il existe à l’heure actuelle des traitements très efficaces de cette maladie. L’Organisation mondiale de la Santé a 
défini une stratégie de traitement : la stratégie CHANCE, soit : 
CH comme chirurgie : Les patients qui souffrent des cils qui frottent peuvent être soulagés par une opération simple et sans gravité 
effectuée gratuitement dans le service d’ophtalmologie OSF de l’hôpital de Kolofata.
A comme antibiotique : Les malades sont traités avec un antibiotique particulier, très actif sur le microbe responsable de la 
maladie. Le traitement est court et très simple à prendre sous forme de comprimés ou de sirop à avaler, ou bien de gouttes de 
collyre à mettre dans les yeux. Vu le nombre important de patients atteints dans cette région, il faut traiter tous les habitants 
(110000), y compris les gens en bonne santé qui risquent aussi d’être malades par contagion. Cela permet alors d’éliminer 
totalement le microbe du trachome.
N comme nettoyage du visage : : L’hygiène corporelle (particulièrement celle du visage et des mains) est un facteur important de 
propagation du trachome. Une campagne de promotion de l’hygiène est en cours de réalisation.
CE comme changer l’environnement : Il faut aussi améliorer les conditions d’hygiène et de vie des habitants, par exemple en 
creusant des puits qui multiplient les accès à l’eau, en construisant des latrines adaptées, en éliminant correctement les déchets. 
C’est le gouvernement camerounais qui prendra en charge ce dernier volet. 

P I E R R E  J A C Q U E T  :  P R E M I E R  L O G I S T I C I E N  D ’ O S F

Pierre Jacquet est né en 1926 . Instituteur, il arrive au Cameroun en 1951. Il y effectue 30 
ans de carrière dans l’enseignement primaire et la formation des maitres au Nord-Cameroun. 
Puis il travaille 2 ans en Thaïlande (enseignement du français aux réfugiés Hmong en vue 
d’une migration vers les pays d’accueil francophones).
En 1987, il retourne au Cameroun pour prendre le premier poste de  logisticien d’Ophtalmo 
Sans Frontières. Il restera 8 ans, assurant bénévolement un travail alors considérable, les 
médecins expatriés se succédant très régulièrement et continuellement dans les 7 centres 
de façon à ce que les postes soient constamment ouverts.

“ A l’époque, il a fallu tout créer : logistique administrative, organisation des suivis et de 
l’approvisionnement régulier des centres. J’ai assuré l’accueil de plusieurs dizaines d’oph-
talmologues, souvent venant pour la première fois en Afrique Noire et à qui il fallait donner 
des réponses rassurantes à leurs questions inquiètes parfois”.
Après 1995, il assure encore plusieurs fois l’intérim à la succession des différents logisti-
ciens.
Actuellement, Pierre Jacquet vit à Garoua, partageant son temps entre écriture, et parties 
de pêche dans sa rivière préférée, la Bénoué.

Messagerie : osf@wanadoo.fr
Site : www.opht-sans-frontieres.org
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